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Vient de paraître

La Cou r pénale i nte r nationale à
l’ép reuve de la rép ression en Af r iq ue

Quelles analyses peut-on faire de
la fréquence des interventions de la
CPI en Afrique ? Pourquoi tous les
suspects sont-ils des ressortissants
du continent africain, même si cet
état de fait repose sur des bases
jur id ique s conformes a u droi t
international. La politique du bureau
du procureur de la CPI est-elle
dictée par les rapports de force
politico-militaires qui se présentent
sur le terrain ? Quelles alternatives
s'offre nt à l a CPI et  aux Eta ts
africains ? Le châtiment judiciaire est-
il la se ule voie de  lutt e con tre
l'impunité ?

"On a reproché beaucoup de
ch os e s  à  l a  C our Pé n a l e
Internationale concernant son action
e n  Afr iqu e .  Il  e s t  imp or t a n t

Les vrais lecteurs de la poésie le savent : le poème n’est pas un récit
romanesque, encore moins un extrait de pièce théâtrale, surtout pas un
essai philosophique. Le poème est une vérité personnelle, mais surtout
une vérité relative qui s’exprime à travers un travail sur l’image et le
rythme  !  Il  ne  viendrait  donc  à  personne  l’idée  de  confondre  une  simple
phrase comme celle-ci avec un poème : « Dansou aimait beaucoup les
oiseaux…  »  Cette  phrase,  empruntée  au  roman  Le  fils  du  fétiche  de
David Ananou décrit clairement une situation, elle ne suggère rien d’autre.
Si je l’oppose à ce vers de René Char, vous comprendrez enfin le
distinguo. « La terre st bleue comme une orange ». Encore une phrase,
mais celle-ci ne décrit pas, elle suggère, à l’aide d’une figure de style (ce
truc qu’on enseigne encore au collège je suppose), la possibilité de
comparer par vous-même la vérité du poète à celle que vous pouvez
ressentir. Quand la phrase devient un vers, c’est que le travail sur
l’image et le rythme a été effectué, pour tuer le ver dans le fruit. Voilà, la
poésie, c’est simple, comme dirait Digbeu Cravate…

Dire que la poésie n’intéresse pas les gens est une demi-vérité. La
mauvaise poésie n’intéresse pas les honnêtes gens, nulle part au monde.
La bonne pourrait accompagner vos propres réflexions sur la vie, et
vous surprendre en vous emmenant sur un terrain autre, là où vos
préoccupations journalières ne vous permettent plus de vous aventurer.
On lit le bon poète avec le sentiment qu’on redécouvre les choses,
qu’on réapprend à déchiffrer les symboles cachés depuis l’origine du
monde. Ce monde banal dans lequel on vit pourtant, nous réapparaît
autrement en quelques secondes de lecture. Germain Locoh-Donou le
sait. Dans Le vent dans les filaos, son recueil de poèmes édité l’an
dernier aux éditions Graines de Pensées à Lomé, il enseigne à celui qui
a peur de fréquenter le poème la bonne manière de procéder. Un
poème écrit dans la cendre/A l’approche du vent/Tu le réécriras peut-
être/Au-delà des nuages/Sur le voile des astres/Avec la main des anges.
Locoh-Donou dit « peut-être », manière d’insinuer humblement que le
poème peut vous parler comme il peut rester fermé à vos efforts, tout
dépend de sa qualité. Et c’est vrai, beaucoup de poètes autoproclamés
ne nous parlent pas, ne nous parlent plus depuis une décennie. Et il
importe de le dire Le manque d’image en poésie équivaut à l’absence
de vitamine C dans le cerveau : il y a fatigue et effondrement au bout de
la répétition. Le manque de rythme dans un poème équivaut à de la
mauvaise respiration. Un poète qui respire mal doit consulter ses
classiques. Bonne semaine à vous lecteurs !

Kangni Alem, écrivain.

"Ahue Bokon"

Peut-on enco re ai mer
la poésie togolaise ?

La Chronique hebdomadaire de
Kangni Alem
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REPÈRES

aujourd'hui de voir ce qu'elle a fait
concrètement pour lutter contre
l'impunité en Afrique et les limites que
l'on peut déceler dans son action",
souligne l'auteur, le Togolais Issaka
Dangnossi. Né e n 1985, il e st
titulaire d'une ma îtrise en science
politique et relations internationales
à l'UAC du Bénin. Il est aujourd'hui
e n pos t e  e n  Ré p ub l i qu e
centrafricaine comme  spécialiste des
droits humains de la Mission de
stabilisation de l'ONU.

Issaka Dangnossi, LA COUR
PÉNAL E INT ERNAT IONALE À
L'ÉPREUVE DE LA RÉPRESSION
EN AFRIQUE

De s pr é jugé s a ux r é a l it é s ,
Editions Harmattan, 19,95 euros.

production de films de qualité, des
projections de films en compétition
et grand public, la remise des prix
aux laur éats , des conf érences
débat, des animations culturelles etc.

La cinquième édition du festival a
pour thème " Le film documentaire
pour une intégration sincère et
profonde des peuples ".

L'inscription des films au Festival

Festival

Le F ESD O B d u 4 au 7 novem b re à Blitta
La Direction Technique du festival

de film documentaire de Blitta a
annoncé que la cinquième édition
de FESDOB - Festival International
du F ilm Documentaire de Blitta se
tiendra du 04 au 07 novembre
2015.

Le Festival du Film Documentaire
de Blitta inclut dans son programme,
l a  forma t ion d e s j e une s à l a

de films documentaires de Blitta
(FESDOB) est ouverte à tous les
films documentaires du monde. Elle
est limitée à deux (02) films au plus
par réalisateur et peut être effectuée
par le réalisateur ou le producteur.
Le film ne doit pas excéder trois
(03) ans d'âge au 31 décembre
2015, ni avoir été présenté lors
d 'un e  pr é cé d en t e  é d i tion du
FESDOB.

L'inscription d'un film implique
l'envoi au FESDOB au plus tard le

30 août 2015. La compétition officielle
est ouverte à tous les films présentés
et  sé lec tionné s.  La  Dé lég ation
Gé n é r a l e  du  F ESDOB e s t
souveraine et se réserve le droit de
ne pas motiver ses choix. Tout film
retenu dans la sélection officielle ne
peut être retiré en cours de Festival.
Le réalisateur ou le producteur d'un
film sélectionné sera informé par
courr ie r of fici el . Le s fi lms non
sélectionnés peuvent faire l'objet de
projection en hors compétition.

Vient de paraître

H om me battu, le tabou b r isé
C'est un livre paru en France ce

12 février qui vient de révéler la
face cachée d'un phénomène connu
mais banalisé : les hommes battus
par leurs épouses.  Plus de 10.000
hommes sont battus en France,
selon les statistiques d'un organisme
officiel sur les violences conjugales.
M a x ime  Ga g e t ,  l 'a u t e ur,  un
informaticien, a vécu comme un
esclave, séquestré, dépossédé,
torturé et humilié par sa compagne
pendant plus d'un an. Aujourd'hui, il
raconte son calvaire dans un livre
pour briser le tabou des hommes
battus.

Ils son t d e gr a nds oubl i és ,
représentent un non-dit au coeur
du tabou de la violence conjugale :
les hommes battus. Leur parole est
souvent tournée en dérision, niée.
Pour t a n t ,  l e  ph é nomè n e  e s t
malheureusement bien réel. En
moyenne, un homme décède tous
les treize jours sous les coups de sa
comp a gn e .  D e s v ic t i me s
incompr is e s ,  pa r fo is jug é e s ,
moquées, voire méprisées dans
une société patriarcale valorisant
encore une certaine forme de virilité.

Maxime Gaget connaît bien cette
solitude, ce désarroi face à une
bruta lité méconnue et ignorée.
Pendant dix-sept mois, il supporte
les frappes, les insultes, les actes
de pure barbarie de Nadia, celle
qui prétend l'aimer. Manipulatrice,
avide d'argent, la jeune femme,
transformée en bourreau, parvient

sournoisement à s'accaparer ses
moyens de paiement. Elle lui fait
subir les pires sévices : sel dans les
yeux, douches froides, brûlures...
Lui interdit l'accès à la salle de bain
et aux toilettes, l'oblige à dormir à
même le sol, filtre ses messages et
l e coup e d e son en toura ge .. .
Maxime, qui n est plus que l'ombre
de lui-même, devient son esclave.
Trop honteux pour demander de
l'aide, il se mure dans le silence.
C'est presque par miracle qu'il est
parvenu à s'échapper de cet enfer
et entamer une bataille judiciaire.

Un t é mo ign a g e  u n iqu e ,
courageux et poignant qui lève le
voile sur l'autre visage de la violence
conjugale.

Ma compagne. Mon bourreau,
de Maxime Gaget, éd. Michalon, 17
euros.

Les jeunes pour transformer le futur
«Le pouvoir de 1,8 mi ll iards d’Adol escent s et  de jeunes e t la

transformation du futur», c’est le thèm e qui a été retenu lors du lancement
du forum sur les consultations nationales pour l’intégration du Programm e
d’action de la conférence internationale sur la population et le développem ent
(Pa/Cipd) le jeudi 12 février à Lom é.

Le Cipd est une résolution de la conférence du Caire en 1994 qui a
montré ses forces et faiblesses. Le Togo s’est conform é aux revues
quinquennales du Pa/cipd +20 et a soum is son rapport final à la Comm ission
économiques africaine (Cea) en décembre 2012. Ce forum lance les
consultations nationales sur la poursuite du programm e d’action de la Cipd
et sa prise en compte dans l’Agenda de développem ent post-2015.
Concernant le rapport de l’Unfpa sur l’état de la population mondiale en
2014, il est exclusivem ent consacré aux adolescents et aux jeunes.
«Comme en 2014, divers rencontres seront organisées tout le long de ce
processus de consultations aux niveaux national, régional et mondial dont
l’aboutissement sera le sommet des Objectifs de développement durable
qui seront adoptés cette année pour la période 2015-2030», a déclaré le
représentant résidant de l’Unfpa au Togo, Dr Justin Koffi.

Lutte contre le mariage précoce des filles
Le Réseau des organisations de lutte contre la m altraitance, les abus et

exploitation sexuelle des enfants (Rom aese) et le Réseau de lutte contre la
traite des enfants au togo (Relutet) s’engagent contre les m ariages forcés
e t  précoces à t rav ers des ac t ions direc tes,  des ét udes e t  des
sensisibilisations.

A travers un atelier de validation, ces deux organisations de la société
civile ont adopté un plaidoyer pour l’accès à la justice aux enfants victim es
de mariage précoce et forcé ce m ercredi 11 février à Lom é. Selon le
Fonds mondial à la population, Unfpa,une fille sur trois est donnée en
mariage  avant  l’âge  de  18  ans,  14  millions  de  filles  de  moins  de  18  ans  sont
m ariées chaque année, 39 000 filles de moins de 18 ans se m arient
chaque jour. Alors que les textes internationaux et nationaux existent pour
protéger les enfants des pratiques traditionnelles comm e le mariage précoce
et forcé. Le Togo a ratifié la Convention relative aux droits de l’enfant (Cde)
et la Charte africaine des droits et biens êtres de l’enfant (Cadbe). Sur le
plan national, la loi N°2007-005 du 10 janvier 2007 sur la santé de la
reproduction établit qu’aucune femm e, pour des raisons liées à la sexualité
et à la reproduction, ne doit être soum ise à des mariages forcées et/
Précoces. Cet atelier de renforcem ent des capacités des acteurs de
protection des enfants contre le m ariage précoce ou forcé vont outiller les
participants sur les généralités en m atière des droits des enfants et autres.
Rappelons que cet atelier est organisé en partenariat avec le Fonds
canadien d’initiatives locales (Fcil).

Meiux gérer les pesticides
Le Programm e de productivité agricole en Afrique de l’ouest-projet Togo

(Ppaao-Togo) a réuni les acteurs du monde agricole ce m ercredi 4 février
à Lom é. Le Ppaao-Togo est un programm e qui a pour m ission de
développer et de diffuser les technologies pour l’améliorer la productivité
agricole par l’intensification durable des systèmes de production afin de
contribuer à la croissance agricole de 6%.

Ce programm e comprend 4 composantes qui sont : la création des
conditions propices à la coopération régionale en matière de développem ent
et de diffusion de technologie, le développem ent d’un centre national de
spécialisation, le financem ent à la dem ande du développem ent et de
l’adoption des technologies, la coordination, la gestion, le suivi et l’évaluation
du projet. Ainsi, c’est dans le cadre de la m ise en œuvre de la sous
composante harmonisation des textes nationaux avec la règlementation
communautaire que le Ppaao-Togo a initié cet atelier de validation avec la
Direction de la protection des végétaux dans l’application de la réglementation
communautaire de la Cedeao sur les pesticides. Car, les pesticides étant
dangereux, il est nécessaire et indispensable qu’une gestion rationnelle
soit faite sur tous les m aillons de la filière afin de garantir la sécurité des
utilisateurs.‘’ Sur le terrain, il y a des lacunes concernant l’utilisation des
pesticides, car les producteurs ne respectent pas les modes d’emploi ou
prescriptions’’, M . Yawo Gogovor. A travers cet atelier, le docum ent de
politique national de gestion des pesticides sera expliqué aux participants.

L'engagement des Nations unies
Jeffrey Feltman, Secrétaire général adjoint des Nations Unies chargé

des Affaires politiques a achevé sa visite de quelques heures au Togo.
Durant son séjour, M . Feltm an a rencontré l'ensemble des acteurs de la
vie socio politique du pays. "Ma visite aujourd'hui, rentre dans le contexte
et l'engagement continuel de l'ONU avec le gouvernement et le peuple
du Togo. Je voudrais mentionner que le SG des Nations Unies est
personnellement engagé à voir ce partenariat avec le Togo aller de
l'avant. Nous avons rencontré les autorités, nous avons discuté avec les
partis politiques et la société civile. " a t-il déclaré.

Parlant du processus dans lequel le pays est engagé, notamm ent les
prochaines élections présidentielles, M . Feltm an a assuré de l'engagement
des Nations Unies à accompagner le Togo dans ce processus : "le Togo
a demandé l'assistance des Nations Unies pour les élections et donc c'est
important pour moi d'écouter le Président de la République et d'avoir son
analyse de notre coopération dans ce domaine " a t-il indiqué à sa sortie
d'audience. "Nous l'accompagnerons et n'avons aucun doute que les
togolais et le gouvernement pourront arriver à organiser des élections
pacifiques, consensuelles et transparentes".


